
Le chant des patriotes
Sur l’air du chant des partisans de la résistance.

 

Ami, vois-tu ce corbeau noir qui envahit nos terres ?

C’est celui de l’islam des noirceurs chassant sur nos terres !

Crier à l’amalgame, c’est juste une critique bas de gamme.

Ces cris de collabos ne valent pas pour nous un gramme.

Ami,  entends-tu  les  cris  sourds  des  gens  du  pays  qu’on
méprise ?

Nous, c’est l’islam, sa conquête et ses dérives qu’on méprise.

Ohé, patriotes de tous les coins du pays, c’est l’alarme.

Bientôt, l´ennemi connaîtra le mépris et le prix des larmes.

 

Sortez de l’usine, descendez des collines, patriotes !

Cessez de faire l’autruche avec la tête dans les chiottes.

Sortez de la paille votre attirail contre cette racaille.

Ohé, patriotes, impliquez-vous dans cette bataille.
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Nous refusons la soumission, c’est bien vrai.

Nous combattons cet islam pour qu’il soit défait.

Finie la censure, sortez vos tracts et montrez votre ras-le-
bol.

Ensemble, nous chasserons les coraneries et ses symboles.

 

Avec leur fiel et leur bâillon, ils nous ont donné la frousse.

Mais, aujourd’hui, ce sont nos ancêtres et la fin qui nous
poussent.

Vers ce pays de liberté qui nous rassemble.

Celui des fous d’Allah, c’est là-bas où les gens tremblent.

Ici, vois-tu, nous, on marche, nous, on les pourchasse.

Chacun sait ce qu’il veut, fait ce qu’il peut dans cette
chasse.

Ami, si un jour tu succombes, un autre sortira de l´ombre à ta
place.

Ensemble, nous protégerons nos terres et notre place.

 

Ami, vois-tu ce corbeau noir qui envahit nos terres ?

C’est celui de l’islam des noirceurs chassant sur nos terres !

Ami,  entends-tu  les  cris  sourds  des  gens  du  pays  qu’on
méprise ?

Nous, c’est l’islam, sa conquête et ses dérives qu’on méprise.

Dans la nuit, c’est la liberté qui nous envoûte.



Et l’islam et sa convoitise qui nous dégoûte.

Demain, cet islam sera en déroute sur nos routes.

Voilà ce qui nous voulons coûte que coûte.

Sifflez sur l’air et chantonnez Oh oh oh oh oh oh oh oh…
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